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E T U D E S ET A N A L Y S E S 
-----------
Eruxelles, le 12 novembre 1969 
L I A L L I A N c E A T L A N T I Q U E EN 1 9 6 9 
Une delegation du Centre des Etudes 
Strategiques et Internationales de l'Universite 
de Georgeto~m s'est livree, apres l'occupation 
de la Tchecoslovaquie, a un examen de la situation 
de l'Alliance Atlantique. Cet examen a ete mene 
sous forme d'enquete aupres de personnalites 
d'Europe Occidentale appartennnt a differents 
milieux. 
Nous reproduisons une partie des conclusions 
auxquelles le groupe a abouti. Elles ont trait a 







Menaces interieures contra l'alliance 
L'Europe dans son ensemble se trouve en plein epanouissement economique. 
Lea chelfs syndicaux en Allemagne, en Grande-Bretagne et en Italie ne sont pas 
disposes a apporter leur appuis avec leur masse de membres aux petites mine-
rites d'activistes estudiantins radicaux. Vue superficiellemcnt, la societe 
europeenne paratt stable. On note toutefois quelques tendances qui pourraient 
conduire a une perturbation de l'ordre interieur de l'Europe au cours des 
rumees 70: 
1. Un courant continu de propaganda anti-allemande de Moscou et des Etats 
satellites (surtout de Pologno) dont le but est d'isoler Bonnet d'exposer 
les Etats-Unis aux reproches de favoriser le "retablissement du nazisme" 
L'a.mpleur et l'obstination de cette campagne de guerre politique- qui se pour-
suit meme en p6riode dite de detente- ont un effet cumulatif sur l 1opinion de 
nombreux europeans et oontribuent a maintenir vivaces lea sentiments anti-alle-
mands d.us ala deuxieme f>ilCrre mondiale. Cette mefiance'tenaoe affaiblit l'al-
liance atlantique. 
2. La discipline, l'i~portance et la maturite politique des partie comm~istes 
italiens ot fran9ais: lee partie oommunistes sont oonsideres comme parfai-
tement respcotables par de nombreux non-communistes en Occident. Lee partie 
aux apparences nationalistes ne sont plus oonsideres oomme des instruments 
oomplaisants de }!osoou. L'~pparition de revolutionnaires maoistes et de jeunes 
nihilistes a gauche des marxistes traditionnels a eu pour resultat que oes 
derniers ont effeotivement paru moderes et meme dignes d'entrer dans des gouver-
nemenis de coalition. Une evolution cartes invraisemblable mais possibles en 
Italie est la formation d 'une grande coalition entre des-- oommunistes "respeotables" 
et des catholiques progressistes, une alliance qui surpasserait le parti sooia-
liste qui s'effrite. Avant d'eoarter ette possibilite comme produit de l'imagi-
nation, on devrait pensor que les fermiers et travailleurs italians vont d'une 
part a l'eglise e votent d'autre part oommuniste, que quelques fonotionnaires 
""'· oommunistes et de nombreux pretres ouvriers sont' empreints du meme zele de refer-
me sociale et que le carole catholique cherche energiquement depuis le concile 
oecumenique le dialogue avec lea marxistes au sujet de la paix, de la detente 
et du rapprochement progressif des points do vue. 




3. L'attaque contre 1 '''Establishment" que la jeune generation mene dans 
tout le monde occidental qui met not~mnent en question le principe de la demo-
cratie parlementaire, !'alliance atlantique, la politique d'endigtlement contre 
le co~~unisme et le systeme economique qui autorise la formation de capitaux 
prives: la nouvelle ligne est certes moine communiste que nihiliste - et sea 
dirigeants sont autonoces dans les differents Etats - mais lea revoltes d'etu-
diants sont plus que de simples coleres. Lea etudiants radicaux ne forment en-
core qu'une petite minorite, cependant leur demonstration ont des effete secon-
dcires qui empoisonnent jusqu'a un certain degre la pensee des etudiants passifs. 
Il est possible que des agents sovietiques puissent utiliser ces revoltes 
d'etudiants surtout a Berlin-Ouest pour creer des incidents qui pourraient 
mettre lea allies occidentaux dans une position difficile. 
4· Legrand gouffre entre lea rGalites politico-militairos et !'apprecia-
tion do ces donnees strategiques par des forces dirigeantes de l'opinion publi-
que,europeenne: on ne peut se fier au fa.it que des politicians importants qui 
veulen~ prendre des decisions fe~mes ot courageuses soient soutenus par !'opi-
nion publique dans tousles Etats de l'OTAN. Le Danemark est par exemple un 
pays fidele a l'Ouest mais en meme temps extre~ement instable. Tous lea grands 
partis danois sent unanimes pour admettre qu'il n'y a actuellement aucune al-
ternative au maintien de leur pays dans l'OTAN mais la possibilite. de depart 
apres un delai de denonciation d'un an fait appa.raitre dans la discussion poli-
tiquo des courants orie~tes contre l'OTAN qui existaient deja depuis longtomps. 
Dru1s ce climat instable, uno modification soudaine de l'opinion publique danoise 
pou=rait c~ettre des andes de choo a travers toute l'alliance qui devraient 
toucher principale~ent l'Islande et le pays voisin, la Norvege. 
La 2rochaino generat~o~ 
Dans toute l'Europe occidentale, la jeunesse est le theme de discussions 
dc~inru1t - un sujet que lea Americains connaissent depuis longtemps. En Allemagne, 
l'animosite des adultes vis-a-vis des etudiants s'est developpee rapidement et 
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le desir d'un gouvernement fort et de mesures severes centre lee manifestants 
radicaux s'affirme de plus en plus. ~1 France, la gauche estudiantine a mieux 
reussi a se lier avec lea cercles mecontents de la population plus !gee. Par-
tout, la jeunesse rebelle constitue un problema qui cree de l'embarras et du 
souci et jette une ombre sur l'avenir. 
L1agitation estudiantine jette un trait de lumiere sur les lacunes fon-
damontales de !'education et de l'enseigne~ent en Europe- lacunee qui peuvent 
avoir dea consequences dnngereuses a longue ~ch~ance. Il ne peut guere etre 
dou-teux qu 'tme education et un enseignenent saim sont une consti tuante neces-
saire d'une economie moderne orientee techniquement en plein fonctionnement. 
La dependance de l'Europe vis-a-vis de la technique et, de ce fait, vis-a-vie 
d'u_~e formation supcrieure ne pourra que s'accroitre au·cours des prochaines 
a.nnees. 
Les politicians i'Tlportants et d'autres personnalites.influentes d'Europe 
semblent avoir oublie ce qu'ils ont appris autrefois. Au 19eme siecle, l'ensei-
gnement superieur excellent qu'il y avait autrefois en Europe etait considere 
co~e un element important de l'industrialisation couronnee de succes de pays 
tela que l'Angleterre, la France et l'Allemagne. Aujourd'hui, on semble toute-
fois accorder une importance trap reduite au r8le de l'enseignement superieur. 
!.ianifestement 1' enseignement superi.eur ne benefide pas d 'un support financier 
suffisant, qu'il s'agisse aussi bien des sciences natu~elles et de la techni-
que que des sciences sociales et des branches co:nmerciales et industrielles. 
L' a, .. ·ersion europC.enne g6neralm.en t repandue a regarder ces faits en face a une 
grand·3 importance parce qu'elle est en nette opposition avec l'attitude non 
seulement des Etats-Unis mais aussi de l'Union sovietique et du Japan. 
Il existe naturollement de fortes differences dans la politique d'enseigne• 
ment et da~s les moyens mis ala disposition de !'education et ~e 1 1enseignement 
da~s les pays europeans. Malgre sa situation eoonomique scabreuse, le Royaume-
Uni s~~ble avoir eu plus de succes que les pays de l'Europe continentale dans 
le developpement de son enseignement superieur, en particulier dans le dom~ine 
des sciences naturelles. La rigidite et l'insuffisance du systeme universitaire 
des pays de l'Europe occidentale est difficilel!lent comprehensible eu egard au 
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bien etre croissant et au fait que leur prosperite future depend incontesta-
blement de la qualite de l'education et de l'enseignement qu'i1Bdispensent. 
Il n'est pas necessaire d'avoir une imagination particulierement active 
p~ur se representer !'importance de ces observations pour l'OTAN et pour l'avenir 
de !'alliance de !'Atlantique Nord. Les agitations estudiantines proviennent 
en partie des insuffisances de la situation actuelle de !'education et de 
l'enseignement. Le fait que de nombreux etudiants scient pr~ts a se laisser 
guider par de petites minorites radicales est du a des faoteurs qui causent a 
juste titre leur colere et dent lea radicaux s 1emparent pour lee utiliser 
maintenant la=genent a leurs propres fins. Si l'on ne precede pas aux reformes 
necessaires, il est certain qu'il y aura encore a l'avenir des agitations 
estudianti~es et que la stabilite sociale sera menacee en permanence. De nom-
breux problemas delnandent sans aucun doute des reformes immediates. Le preble-
me des enfants dent lee capacites scolaires ne se developpent que tardivement . 
et des enfants de travailleurs qui sont defavorises par le systeme d'education 
et u'enseignement europeen rigide, empreint de prejuges de classe doit faire 
l'objet d'une attention particuliere. 
Encore plus inquietante est la faiblesse latente des economies politiques 
europeennes qui deviendra absolument manifests un jour. La politique d'educa-
tion et d'enseignement actuelle a courte echeance Be traduira vraisemblable-
ment not~1ent par l'enfoncement d'un coin entre !'Europe occidentale et lee 
Etats-Unis. Les antagonismes transatlantiques qui existent deja sous une forme 
larvee (et que nous rencontrons dans le livre de Servan-Schreiber et dans tou-
tes les discussions sur le "fosse technologique") pourraient s'accentuer par 
jalousie et par crainte, de sorte que l'alliance pourrait se trouver brisee 
moralement, voir meme materiellement. 
Le potential du Japon devrait secouer lee Europeans et les inciter a 
reflechir a leur avenir. Actuellement, le Japon occupe deja la deuxieme pla-
ce derriere·les Etats-Unis pour le commerce mondial. La croissance economique 
du Japon est un example unique dans le monde. Le Japon est certe egalement 
victime d'agitations estudiantines et s'est lance dans une voie des reformes 
mais il entreprend avec un devouement illimite une reforme vaste, intensive et 
permanents de !'education et de l'enseignement. La politique japonaise dans 
ce domaine offre la garantie que la croissance economique peut ee nourrir a 
ees propres sources et qu'elle ne dependra pas dangereusement a l'avenir de 






transfusions de technique occidentale. Avec la poursuite de !'expansion econo-
mique du Japon par rapport au develop~ement european, il s'ensuivra un depla-
cement de la puissance politique dane le monde; cela ne doit toutefois pas eveil-
ler de craintes au sujet des objectifs politiquee internationaux du Japon. 
"C'est un fait", ecrivait rece:nment Andre Fontaine, le specialiste de 
politique etrangere du monde, "qu'il n'y a pas en Europe un seul gouvernement 
allie aux Etats'Unis qui aurait pense, ne fut-ce qu'une seconde, a envoyer au 
Vietnam quelques soldats seulement pot~ prendre part au combat aux c8tes dee 
Americains o Une singuliere alliance o" 
Une telle alliance parait effectivement.etrange a de nombreux Americains. 
Lea membres du gouvernement ont beau declarer que l'alliance de l'OTAN ne por-
te que sur le domaine prevu dans le traite, lee ressentiments de l'opinion pu-
blique ne se laissent pas apatser auesi simplement. Lee Europeans ne se sont 
pas sculemenG tenus a l'ecart pendant que lee Americains 0ombattaient en Asia 
du Sud-Est, mais ils ont fait une opposition active et ont qualifie !'attitude 
americaine d'injuste et d'amorale. Lee Europeans qui ont f~it preuve d 1un peu 
plus de comprehension ont considere la guerra au Vietnam comme une erreur tra-
gique de l'&~crique et ont nourri l'espoir q~e lee Etats-Unis Ee retireraient 
un jot:r d 1 Asie 1 seraient a nouveau "ra.isonnable" et en reviendraient a une po-
litique exterieure se conoentrant sur l'Europeo 
Avec l'ouverture des negociations de paix, de Paris,l'anti-americanisme 
nourri par le conflit du Vietnam a diminue progressivement et ce courant encou-
rageant s'est consolide depuis l'invaaion eovietique en Tchecoslovaquie. Quel-
ls ~~e soit la mesure dans laquelle le nouveau gouvernement americain puisse 
hesitcr a teillperer ces bonnesdispositions a une meilleure comprehension, cela 
doH etre fait dans l'interet des Europeans ainsi que dans le n8tre. Washington 
doit expliquer avec insistance aux allies que la recherche d'une voie qui doit 
mener au retrait du Vietna~ dans des conditions satisfaisantee sera longue et 
difficile. Et elle doit en outre faire comprendre olairement et sans malentendu 
co·1li!le point principal que lee Etats-Unis seront aussi apres le Vietnam aussi 
bien une puissance atlantique que pacifique. 




Le lien qui lie la securite de l'Europe ala securite de l'Asie est la 
volonte clairement perceptible de l 1An1erique de continuer a respecter sea 
engagements - ce ~~e le gouvernement Johnson a si mal reussi a faire compren-
dre de l'autre c8te de !'Atlantique. Les Etats-Unis se lassent a vue d'oeil 
de devoir supporter les charges liees a la responsa.bili te globale, la lassi-
tude at la desillusion s'emparent d'eux et cependant il se peut que la dura 
epreuve du Vietnam mette encore la determination du peuple a l 1epreuve jusqu'a 
l'extreme. L'Amerique ne sortira certainement pas inchangee de ce conflit. 
Personna ne peut prevoir quelle sera la nature des modifications en 
~\meriqt~e maia on peut admettre avec assez ~e certitude que !'importance des 
engagements des Etats-Unis dans le monde entier sera beaucoup plus mise en 
questicn que cela n'a eta le cas avec la vieille generation. A la suite de la 
perte de leurs intere~coloniaux, lee allies europeans sent tombes dans une 
sorte d'isolationnisme et ne se preoccupent guere des developpements qui ne 
les concernant pas directement. Les modifications effectives et possibles de 
l'~pinion publique amcricaine n'eveillent par consequent uncertain interet 
que d.a.!J.s la mesure oil elles touchen·~ 1 'Europe - par example, la decision 
Mansfield visant a une reduction des forces americaines en Europe. ~me chez 
lee ol3ervateurs bien informcs, on note dans la conversation qu'ils n'ont pas 
~ompris la fo~ce de la reaction orientee centre les alliances unilaterales et 
lea engat;emEmts mondiaux qui se fait jour en Amerique. 
Lea Europaens craignent continuellement que les Americains ne deviennent 
la proie de 1 1 isolationnisme et recherchent par consequent en permanence des 
preuves du maintien de l 1engagement americain. Il est presque devenu ritual 
que chaque nouveau gouvernement a Washington renouvelle la promesse solennelle 
bien connuc qui doit rafratchir et ravi\lar la oonfiance de l'Europe. La situa-
tion peut cependant se renverser a un moment donne et une opinion publique 
sceptique ~Amer~que pourrait alors exiger des Europeans des pro~esse solen-
nelles, des faits et une base Bolide de confiance. 




Lea Europeans sont enclins a considerer le statu quo comme etant la situa-
tion la plus souhaitable non pas parae qu'ils en sont satisfaits mais parae 
qu'ils ne sont pas a·meme de se representer une alternative sur laquelle ils 
pourraient se mettre d'accord. Par contra, lea Americains sont de moine en 
moine satisfaits du statu quo tel qu'il se presente a eux et ils sont interes-
ses par lea propvsitions tendant a le modifier. La decision Mansfield consti-
tue simplement une de ces propositions et au reate una proposition tres limitee. 
Plus !'impatience americaine grandira, plus les propositions tendant a supprimer 
cette impatie~ce seront probablement vastes. 
Si l'elan primitif du rave d'unification devait renattre·- meme s'il 
etait oriente vera la creation d'une force independante des Etats-Unis - cela 
serait preferable au cours actuel. Si !'Europe pouvait envisager une communaute 
de dMense dans laquelle le r6le des Etats-Unis serait peu a peu reduit et lea 
charges reparties de fa9on plus equitable cela se traduirait par una reprise 
immedicte de !'alliance parae que tous y participeraiant de fa9on plus juste et 
seraient plus forteme11t interesses et collaboreraient de f89on plus decidee a 
la fixation d'objectifs commune et aux moyens de lea atteindre. 
L'avenir consider€ unique~ent co~e projection infinie du present a peu 
d'attrait et n'est guerG prometteur. La tendance des Europeans a voir des ten-
dances do dCveloppement inquietantes et leur manque de disposition a placer 
lea objectifs a long terme avant les avantages a court terme portent prejudice 
a l'allinnce. De m0me, la tendance des Etats-Unis a dire amicalement de dures 
verites ne rend aucun service a leurs allies. 
Si l'on ne peut faire aujourd'hui ~~e des petits pas ensemble,. quelques-
una con1uisent au moine dans la bonne direction. Compte tenu principalement du 
deplacement de la force relative de l'armement atomique des Etats-Unis et de 
!'Union sovietique qui a cree una atmosphere d'attente reservee et d 1arret entre 
leoEUper-puissances, il est tres important que lea Americains et lea Europeans 
se consultant etroitement au sujet de la strategie nucleaire. C'est ce qu'ils 
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ont entrGpris de faire au cours des 18 derniers mois dans le cadre du groupe 
de planification nucleaire. Il est tout aussi important d'examiner serieuse-
ment l'option europeenne sur la construction de sea propres forces de dissua-
sion atomique comma reaction possible aux donnees strategiquos des annees 70 
et suivantes. 
De ce fait, la garantie atomique sur laquelle repose aujourd'hui la 
s6curite de l'Europe ne serait pas le moine du monde affaiblie, cela creerait 
cepcndant la base de modifications au sein de !'alliance qui doivent ~tre 
entreprises necessairement au cours de la prochaine decennia. Si la volonte 
d'arriver a temps a un accord sur lea modifications futures fait defaut, lee 
modifications rattraperont simple~ent !'alliance et la contraindront a operer 
les corrections correspondantes. Le pire qui·pourrait arriver a l'OTAN serait 
de s'accrocher au statu quo comma a un jouet favori sans que les allies ee 
mettent jamais d'accord sur sa signification jus~1 1 a ce qu'une crise le balaie. 
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